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D'HYGIENE
ORGANE OFFICIEL DE LA SOCIETE D'HYG

VOL. I. MONTRÉAL, 1ER

LE JOURNAL D'HYGINE
POP ULAIRE.

La société d'hygiène de la Province de
Québoc a opéré dans l'administration de
son journal quelques changements qu'il
est nécessaire de faire connaître. Désor-
mais le siège de la société ainsi que son
bureau d'administration sont transtérés. au
No. 43, Rue St-Gabriel, où toute corres-
pondance tant celle relative à la société
d'hygiène et à sa sphère d'action que
celle concernant l'administration, les
abonnements et les réelamationq devra être
adressée.

Mr le Dr J. . Desroches abandonne les
fonction d'administrateur du journal,
pour s'occuper de la rédaction. Sa nom-
breuse clientèle et les soins qu'elle deman-

1de s'opposent à ce que plus longtemps le
dévouement qu'il a apporté à la conduite
du journal lui soit demandé; Mr L. Da-

gron Richer lui succède. Plus d'expérien-
eM dans la condaite et l'administration
d'un journal permettra à ce dernier d'ame-
e rapidement notre feuille au fonctionne-

ment et à la ponctualité sévère d'une pu-
blication régulière; l'inexactitude dans la
sortie du journal ne se reproduira plus et
pos lecteurs peuvent s'attendre à un servi-
e plus exact, Désormais, c'est donc à Mr

ron Richer que toute communication
eOvra être adressée.

NAL

POPULAIRE
IE1E DE LA PROYI(CE DE QUEBEC.

OCTOBRE 1884. No. 10.

Le journal d'hygiène populaire avait
dans l'esprit de ses fondateurs, un but bien
déterminé, celui d'éclairer les familles,
l'individu, sur les moyens de conserver la
santé, en la préservant contre tout ce qui
pouvait y être nuisible. Cette leçon d'hygiè-
ne privée s'êtcndait done à l'habitation,
au vêtement, aux habitudes, aux soins de
la personne, aux aliments et par dessus
tout à l'éducation physique de l'enfance.
Certes le champ était bien assez vaste;
mais pour agir sur la famille, pour se faire
lire et comprendre par elle, il fallait se
faire attrayant, il fallait se rendre d'au-
tant plus intéressant qu'on était plus sim-
ple et s'efforcer de cacher la science sous
le couvert de l'expression vulgaire. Peut-
être le journal s'est-il écarté de ce pro-

gramme, peut-être l'expressiou scientifi-
que, la raideur dogmatique ont elles pris
la place du langage ordinaire compris de
tous. Peut être aussi la rédaction est elle
entrée dans le domaine de la médecine
qui tend à guérir au lieu de rester dans
le sien propre qui est de prévenir ?

Rcvenaût à ce qui est véritablement sa
sphère, l'enseignement de la famille, la
vulgarisation des moyens de préservation
contre les maladies, la dissémination dans
le publie des principes de l'hygiène, le
Journal d'Hygiènc populaire se propose
désormais d'être pour ses lecteurs un pro-
pagateur attrayant des maximes hygièni-



110 JOURNAL D'HYGILNE POPULAIRE.

ques, de devenir un recueil de ce que l'ex- Pensyl vaunie, iPhiladelphie, en remplace-
périence a reconnu de plus efficace pour ment du Prof. Pepper appele à d'autres
la conservation de la santé, mais présenté fonctions. Si M. le Dr Oslor accepte cette
d'une façon assez simple pour que tout offre brillante qui est un haut hommage
le monde puisse en faire son profit. rendu à son talent, son départ sera vive-

L'incorporation de la société d'hygiène ment serti à l'Université McGill.
de la Province de Québec a imposé à la On nous informe aussi que l'on a de.
société une mission importante, celle de mandé à M. Osler de vouloir bien se char-
recueillir la statistique dans toute la Pro- ger ue donner _s Choonian Lectures à
vince des naissances et des décès, et si Londres, dans le cours de l'hiver pro.
faire si peut, la cause des décès. Il devient chain.
donc nécessaire pour la société de se mettre
en rapport avec toutes les municipalités L'HYGIÈNE INDIVIDUELLE.
et d'obtenir d'elles les renseignements né-
cossaires à l'établissement de statistiques cLt santé c'est vivre heureux,
dignes de confiance et d'une parfaite ýxac- sans souffrir, sans maledie et

dgne sans imminence morbide.
titude. Mais ., même temps, quels avan-
tages ne trouveraient point les municipali- BoUCIARDAI.

tés dans la réception d'un journal leur M. le professeur BOUCESARDAT ayant
indiquant quelles mesures sanitaires l'in- publié dans la Revue scientifique la leçon
térêt public les engage à prendre, com- d'introduction de la trente-troisième année
bien de maladies, de fièvres, de pertes de de son cours d'hygiène à la Faculté de
force physique seraient évitées par l'assai- ,
nement de quelques portions de la muni-
cipalité, assainissement suggéré par lc
journal d'hygiène.

Ainsi, être un éducateur sanitaire pour
la famille comme pour la commuue, pro-
pager sous forme attrayante, aisément
intelligible les meilleures méthodes de
sauvegarder la santé publique : Tel est le
but que le journal d'hygiène populaire
s'efforcera de réaliser. Tous les membres de
la société sont dévoués à ce service, tous
contribueront par leurs écrits à son exé-
cution et à force de travail et de dévoue-
ment, le journal d'hygiène deviendra par-
mi les familles de la Prnvince, le recueil
le plus feuilleté des publications les plus
utiles.

M. le Prof. Osier. - On vient d'offrir
M. le Professeur Osler, de l'Université
McGill, le poste important de professeur
de cliniUue médicale à l'Univerzité de

de lui emprunter les passages les plus
marquants qui seront considérés, très cer-
tainement, comme principes révolutionnai-
res par la jeune école hygiéniste.

. Mon but, aujourd'hui, c'est d'appren-
dre à un individu d'une modeste aisance à
prolonger une vie heureuse le plus long-
temaps possible, en évitant les maladies et
en conservant autant que faire se peut:
pour les dames, la beauté; pour les hom-
mes, les facultés physiques et intellectuel-
les. »)

Habitations. - « On exagère singuliè-
rement, selon moi, l'importance des habi-
tations au point de vue de la pathogénie.
Ce sont les hygiénistes de sentiment, ceux

qui ont peu étudié, et qui croient tout savoir,
qui ont établi cette légende: que les mala-
dies diminueront considérablement quana
tous les citoyens seront bien logés.

c Il est certain que ce sont, toutes
choses égales, les habitants mal logés qui
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paient lo tribut le plus grand i la léthali- matières fécales les contiennent, leur vita.
,é. Mais en même tempt qu'on est mal lité n'est-elle par rapidement détruite en

logé, on endure les autres maux de la mi-J arrivant dans un milieu lù dominent les
aère qui sont beaucoup plus redoutables 1 microbes des fermentations ammoniacales
que le logemert défectueux (alimentation et sulfurées comme y sont détruits les
insuffisante, mal réglée, travail exesisif, oufs des helminthes?
et puis les excès alcooliques et d'autres). « Uiobservation médicale contrelit tou.

Eclairage. - i On veut du gaz partout tes vos visées pessimistes. Les vidangeurs,
dans les nouveaux appartements tpleidi- les égoutiers, les ouvriers travaillant dans
des ; je redoute son odeur pour mon odo- les dépotoirs, les habitants de Geanevil-
rat, sa flamme vacillante pour mes yeux, liers qui arrosent leurs cultures avec nos
sans compter les explosions. eaux d'égout, riches en matières de vidan-

, L'éclairage par le gaz et admirable ges, offrent ils un contingent plus élevé de
dans nos rues, dans les cours, les vestibu- victimes aux maladies contagieuses ?
les. « Débarrassez-vous des mauvaises odeurs,

« Dans les appartements je préfère une employez le plus utilement possible l'en-
bonne lampe modérateur, alimentée à grais humain pour notre agriculture en
l'lui.e de colza bien épurée, donnant une 1souffrance; cela sera bien; mais abandon-
lumière égale et sufflsante. nez. ces grandes prétentions d'assainisse-

Latrines, immondices. - « On s'imagi- ment de Paris, par la suppression des la-
ne, sans étude, que les latrines et les im- trines, la construction de vos innombra-
mondices sont des causes puissantes de la bles égouts et des masses d'e:au nécessai-
propagation des maladies contagieuses dans, pour prévenir leur obstruction.
les grandes villes. Voilà encore des asser- « L'excédent de la mortalité parisienne
tions sans preuves scientifiques. sur celle du reste de la France tient à

i Enlevez journellement les immondices toute autre cause. La misère, et l'encom-
faites-les conduire sur les champs dont breient des inacclimatés, voilà ce qu'il
elles doubleront la valeur, voilà des règles faut réformer, si vous voulez arriver à
excellentes pour la propreté des rues, la quelque chose de positif »
bonne tenue des égoutselapoprtb"one tneds gus et la Prospérité Après avoir affrmé qu'en temps normal
agricole exempt de maladies contagieuses, on avait

« Pour les latrines, j'admets encore, sans exagéré sans preuves les inconvénients do
le contester, que cet engrais humain, si l'encombrement des travailleurs dans un
prisé des Chinois, n'est bon ni à voir ni à même local, le vénérable Professeur éta-
sentîr; qu'il faut l'éloigner du milieu des blit ainsi la série progressive des dangers
habitations pour n'en être pas inconmo. que fait courir l'encombrement.
-dés; mais hélas! combien vos théories sur 1 L Quand dans une ville règnent une
sa nocivité manquent de bases solides! ou plusieurs maladies contagieuses, l'en-

« Vous m'affirmez que ces commodités, combrement des hommes est toujour à
ces réservoirs utiles renferment une in- douter; on doit surtout y .-voir égard
Meuse quantité de microbes de maladies quand plusieurs personnes dans le local
contagiou.ýes. Q j'on savc:z-v eus ? Aucune encombré sont atteintes;-
observation medicale séùieu:se, aucune 1x « 2o Le danger est plus grand quand
périence positive; toujours de la théorie la maladie contagieuse n'existe pas en per-
Sentimentale. Ces mie obes funestes, si les manence dans la ville ou la localité attin-
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te, par exemple, quand le choléra asiatique
est imnporté~ dans une ville, la fièvre ty-
phioïde dans un village ; c'est alors qu'il
se forme des foyers é$1 iduiques

«t 3o L'encombrement -ttcint son ina'xi-
mî'm7 dle nocuité, quand, dans une grai de
ville, en temps d épidéiei, des ilon accUi.

ialés cinduiranti la Sds('rc sont réunis. dans
un même local, et turtout ~wdpu r
parmi eux Ont éC i(è JJS

((Instituez alors des visites rigoureuses!
des garnis pauvres. Dispensez ces cncom-

nous allons au Sénégal, dans l'intérieur de
l'Afrique, à Madagascar, etc.

UG. Faisons (le continuels efforts four
nous 1,rè:crver d parasites, des malad-s

il Et ccfii, autant que faire se peut,
vivons on paix et en joie. »

Dr DE FOURNÈS.

(Journald'bqè .

MEMENTO D'UEE ME1R

&ÂUMuLu LULI U'e h-CiC se pr[uUire. Le lait malade rend l'enifânt malade,
« Voilà les vr:ait3 moyens d'assainir les c'esct unp vérité que vous comprenez; aus4i

grandes villes, de diminuer l'excédent dec raigne;» (je nourrir le petit quand vous
leur mortalité. » soupronnez 1u'il peut souffr-ir de cette nour-

M. Bou-!Ihardait, avec cet esprit énhinemi- riture. Mais ce <Ilue vous ne soupçonnez Pas
nient pratique qui le caractérise, passe 'es qu vou avz(eai u qucX-
successivement en revue les po'il~u'~spe aussi beau toup la -sant'e Cie 'vot
les vretle luX-c des habitations, et enfant, c'est l'habitude de mâchonner les
termine sa leçýon en résumant, sous forme aliments avant de les porter avec la cuiller
d'aphorismesý, les règles à suivre pour vivre dans sa Louche. Vous avez cessé de nour-
longtemps. rir votre enfa~nt, parce que le médecin con-

sC le Donner une t.atisfâetion régulière sulté constate chez vous que les poumons
à nos bsiszs-étaient envahis déja par ce terrible ennemi

't 2o -Ne pas se créer de besoin8 artifi- qu'on appelle le tubercule. Alors vous lui
ciels ou nuisibles; donnei z ce qu'on appelle une nourriture ar-

sC te) etenr as ejse iie tificielle, de la bouillie etc, mais avant de
ceux qui ne sont que dispendieux, afin dec servir au convive affamé, la nourriture pré-

ne ps aoir u gand ersnnelde par'e, vous la portez à votre bouche, pour

ticité dont souvent on subit l'esclava'ge, abaisser la ieuîlérattre, ou amollir les
Apprenez aussi le plus possible à vous s:e- muors, ure vous nei peec nsea pevase
vir vous-mêmes et à aider les autre: ; on quao0 osqiae osnia erc
ne -sait pas quel avenir vous est rézerré. 1 our l'outr de lui, vous l'exposez bien

ve -I Lviter les chmses nuisibles iwci davantage par cette habitude à contracter
tia), autant que faire se peut. la maladie, dont vous êtes atteinte et dont

vous voudriez le isauver-, la salive peutA' Lecs refroidissneents non suivis de contenir d, s germes mortels venus directe-
réaction. met Z ospuos I atdocrmr

cB. Les poisons-z, paraui lesquels je avecnte hbtue to Pu olfut d n tend rel

citerai les composés de plomb que nous alus maternelletmai qouie peutenvoussetre

trouvons partout; puis un autre qui dé- prus ell ,miqipetvusêr

cime la race huzraine, le poison des n. crele 1) SErEitiN LACÎIM'ELLE.
r'ais, avec notre natalité si lhible, décrois- jr \

sante ; nous n'y pensons pas asequand

112
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Nature.

Pain.....................................
Beurre..................................
Amers et vins lége,,rs .....................
Conserves de fruits et de légumes .........
Czicao et chocolat........ ...............
Coco desséché ............................
Café............................ .........
Condimente, épices........................
Drogues ..........................
Saindoux ...............................
Lait ............................... ......
Aliments lactés .........................
Potasse...................................
Conserves de viaodes et de poissons ........
Sauci8s et lard...........................
Eau gazeuse..............................
Sucre...._.......-..........................
Sucreries.................................
Sirop.....................................
Thé.........................................
Vinaigre ..................................
Whiskoy ................................
Vin ......................................

Toutal ............ ............

Purks. Falsifiés.

1
4-2
86

1

32

De Pureté Tot-al.
douteuse

..... 79
1 1613

12

3 95
......... 134

3 98
.... ... ... 6
14 157

.......... 54

...... .. 24

.......... 10
3 39
3 74
1 37

30 1243

2. Prorýtiob des falsifications pour 3. Proportion de iafasificat ioit pour les
1'iitée.-D'après le tableau qui précède ihuit derniers exercires. - Le tableau sui-
on verra que sur douze cent quarante-trois 1vant fait voir la, proportion pour cent des
échantillons analysés, trois cent deux, ou 1falsifications pour les huit derniers exer-
environ vingt cinq pour cent, étaient falsi- cices:
fiés, et trente d'une pureté douteuse. ____

- - Depurté otaux des pLour-cent
Année. Purs. Falsifiés. Doupuseé échantillons des

doueue. analysés. falsifications

1876............... 8< 93 ................ 180 51-66

1877 .............. 241 247 ........1 4SS 50-61

1879............. 619 235 42 896 26-22
1880...... ........ 728 9 20 1)043 28-28
1881 .............. 743'"ý 260 38 1,041 25 97
18829 .............. s 80928 25 1,122 25 -6 (
1883 .............. 911 302 30 1,243 24-21

JOURNAL D'H-YQIîýNE POPUJLATrrE.

INSPIECTION DE,-: SUBSTANCES 1. Résultais des anu1lyses.-Le tableau
ALIMENTAIRES. qui suit est -un résumé de toutes les ana-

Dixtrait résumant le rapport sur la falsi. lyses opérées dans le cours do l'exercice,
fitio(n des substances alimentaires Pour et indique le nombre d'6chanLillons trouvés

1883.purs, Falsifiés ou douteux:

77
113
54
8 2
30
11
50

4
83
46
Io4
4

40

45
40
18

2
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4l. Pain-Soixante ot dix-neuf échan Comme falsifiet;. Comme les années précé.
tillons do pain, biscuits, fleur de, fàiine, doutes, un certain nombre d'échantillons
fArine et poudre à pâte, ont été analy,és. p'ésentaient des traces d'étain et de fer.
Tous étaient purs à l'exception du derx 8 Catc.-Sur trente-deux échantillons
échantillons de poudre a pâte, qui conte- de cacao et de choolat naly8és, deux
naient 30 pour 100 de fleur de farine, seulement ont été rapportés comme f'alsi-

5. Burr, - entêoixntoet toisfiés

échantillons de beurre ont é:é analy-6é% do Coco desécé nt-Do été han ti~.lons

quarante-neuf ont été rapportés comme do cooit éh n ééaayé.U

falsifiés, ce qui est une augmentation de avai été falsifié piar l'admiixtion de 15

dix pour cent sur l'année dernière. C*est pour 100 de gypse.
Monrél t Qébe qe e on I10. Cu(fé. - Sur quatr.3-vingt- quhrze

à MontéaletàQudbcquos sontpré-) échantillons d aéaay*s urne
sontées le plus de falsifications, et surtoutt ecf n'-s urne
dans cotte dernière ville, où la prprto doux. étalent falsifiés et trois de pureté

atteint le chiffre de 80 pour 1roor0 o douteuse. C'est la première fois, depuis
6. mer, ec.-Cinuane-qatr ecan.que la loi est en vigueur, qle le Café a
6. Aers etc- Cnquate-uatr ecan-accusé si peu de falsification.

tillons d'amers et do vins légers ont 6ý6 il Gonrimnents. -- Cent trente-quatre
soumis à lsnye.Bien qu'ils aient éte échantilons de oondiments ont été analy-
rapportés comme ne contenant rien de fsési et quatre-vIngyt-six ont été rapportés
nuisible, quelques échantillons contenaient comme falsifiés.
jut;qu'à 60 pour 100 d'alcool. 12. Piroportion des falsifications des con.

7. C~onserves die fruits, etc.-Sur quatre- Iimeîïts. - L~e tableau suivant fait voir le
vingt neuf échantillons de fruits et de lé.)pu utdsfliiciosesodmnt

gumes, sept seulement ont été clas-é& pour les huit dernieri exert icesý.

Exercice.

1876 .. .......
1877..........
1878 .........

1880 .........
1881.........
1882 ........
1883 .........

Purs. Falsi
Tot.auxdes 1 Pouli-et

i D pureté éch antillons! d es
douteuse. ( analysés falsifications

1 _ - -.- l 63

83 ......... .... 107 j7757
los ............ 134 80-59

..... 5 -79
7 J26 j 507

76 1 132 57-57

8 ........ 13.& .1 1 -

13. Degré de falsification dami: lcs ép)i- lins canadlienq, il est évidcnt que le
ces.-Quand on songe qu'il est annuelle- consommateur est victirae de fraudes cou-
ment déclaré pour la consommation au jaidérables. Sur les échantillons suisi à
Canada plus de 900 tonnes d'épices et de l'analy.se, 64 pour 100 étaii'nt fal-ils.
condiments, dont les deux-tiers sont im- Ceux-k i contenaient des fAririeux étran-
portés eans être moulus dans les mou- gers variant on quantités de 20 i 5t) pour'
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cent. On voit donc qu'une grande patrtie reux " en raison du Cuivre qu'il Conte-
do co qui o-t acheté par lo Consommateur nai>.
pour du poiVrU, <lu gingt-mbre, de la mou. 21. Sucre.-Lei sucres ont été trouvés
tarde ou autres condiments semblables, est PUIS.
en réalité des pois moulus ou de la farine, 22. Sirop. - Sur trente-neuf échantil-
et que cette fraude est pra'iquée àX la fa. Ions do sirop examinés, trois étaient falsi-
veuir des moulins à épives 'zal-adiens. fiés et trois douteux.

14. Rern&le à apportrr. - Il est naturel 23. Tité.-Soixante-cjuatre échantillons
alors que l'esprit publie se demande t'il do thé out été analysés ; vingt bix étaient
n'est pas à désirer qu'il soit exercé quelque falsifiés et trois douteux. Lat proportion
surveillance de nature A -arrêter le progrès des falsifications du thé augmente.
du mal. 24- Vincdgre. - Sur trente-sept érlian-

15. Drogues. - Quatre - vingt dix hui t tillons de vinaigre, six étaient falsifiés et
êclîantillori de dioqgues ont été analysés; un douteux.
douze étaient falsifiés et trois de pu-reté Les falsifications se font principalement
douteuse. avec de l'eau, et, à une exception près, la

16. Lait. - Sur cent cinquante sept proportion de l'acide sulfurique constatée
eechantillons de lait analysés, vingt-fieuf ne dépissait pas la limite prescrite par
étaient falsifiés- et quatorze douteux, l'acte anglaim.

L'addit;on d'eau constitue la falsification 25. Whiskcy. - H-uit échantillons do
la plus commune, whisky, sur vingt-six analysés, ont été

17. Alimenîts d'eitfats.-Quatre échanI- trouvés plusi ou moins étenaus d'eau.
tillons l'aliments lactés pour leu enfants 26. Vin d'Oporto. - Deux échantillons
ont été "yaminés et trouvés composés e.-- de vin d'Oporto et un de xérès ont été
clusivement d'i-agrédients balubresý atualy-és. Le via d'Oporto était pur, tan-

18. Conserves de viandes, -?te -Sur cin- di,, que le xérès. portait des signes de mani-
quante quatre échantill ons de viandes et pulation et a été classé comme douteux.
de poisions en conserv>'s, hui 't ),,it été rap- 27. Alodification de la loi, etc.-Depuis
portés commne falsifiés. C'est suri-out chez la dernière session du parlement, je me
le poisson que la falsification est accusée suis beaucoup occupé du sujet de la falsi-
et prin cipalemient sous la f.rme d'ir<ipure- fieatidn des substances alimentaires.
téï métalliques, résu!tat de l'action des J'ai examiné avec soin les rapports des
sucs sur le ferblane et l'étain, analystes anglais et américains, et suivi

19. Lard, etc. - Dix é hautillons de attentivement les' poursuites intentées en
lard et de i3aueisse ont été examinés au exécution de la loi, poar me former une
microsvopo par le Dr Edwvards, mais ont idée juste de la mesure dans laquelle se
ê 'lé trouvés exempIIts do trichine, pratique la falsification et afin de déter-

20. Eau gazeuse--Ving,,,t-quatre échan- miner sa nature.
tili 'mi d'eau gazeuse ont été analysés; J'en suis arrivé la conclusion que no-
deux seulement ont cité trouvésý exempts nobst.Ànt la forte mesure des falsifications
d'imipur>,és métalliquies. Les autres éthan- frau-luleuses, surtout dans les articles à
tillons présentaient dps traces de plomb bon marché, il est réellement beaucoup
qui en rendaient ia plupart inip'npres à la plus rare qu'on ne croit que ces falsifica-
consommation; un des échliritillons a été tions soient sérieusement nuisiles à la
rapporté comme " positivement dange- ganté. Les falsifications les plus dangt.
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reuses ssnt peut-être colles des drogues,
du lait et des liqueurs.

Ponr ce qui est des premières, il est
évident que tous les efforts et l'expérience

LES FALSIFICATIONS.

LE LAIT.
Par L. DAGRON RIcHERi.

de l'homme de l'art peuvent être neutra- De toutes les falsifications que la fraude
lisés si ses ordonnances sont préparées imagine, il n'en est point qui paraisse plus
avec des drogues différant sérieusement coupable que la falsification du lait. tom.
des types reconnus. Il est de première ment pourra guérir l'homnme qui soigne
importance aussi que le lait, cette subs- une affection des intestins si le lait, qui
tance sur laquelle repose si absolument le est sa nourriture exclusive, n'est point du
traitement alimentaire des enfants, con- lait naturel? quelle situation peut-on rô.
tienne les éléments qui sont nécessaires à ver plus terrible que celle d'une mère qui
leur santé et à leur développement. Dans croit nourrir son enfant et qui 1li donne
un cas comme dans l'autre, faire passer des la mort à petites doses. Toute falsification
r inférieurs, est non seulement une du lait quelque légère qu'elle soit peut

fraude, mais est un crime. avoir des conséquences sérieuses: non-seu-

En préparant un projet de certaines me- lement le lait mélangé d'eau cesse d'être

difications A apporter à l'acte actuel, - ce produit qu'on appelle l'aliment par ex-

projet que j'espère pouvoir vous soumet- cellence et qui peut en effet, au besoin,
tre dans quelques jours-je me suis efforcé suffire à tous les besoins de l'homme; mais
d'atteindre les trois objets suivants: encorp il devient malsain. " L'usage jour-

e Fnalier d'un lait avarié devient l'origine1o Faire la distinction entre les falsifi' des scrofules et de la phtisie " dit Bou-
cations dangereuses et les falsifications chardat. On sait maintenant que l'eau est
simplement frauduleuses, un des véhicules ordinaires des germes de

20 En définissant les falsifications, poser certaines maladies épidémiques. Le lait
un principe général d'interprétation égale- peut ainsi contenir des germes morbides;
ment applicable à tous les articles tombant et il serait le véhicule fréquent des poi.
sous le coup de la loi. sons zymotiques. On a fait en Angleterre,

30. Inviter la coopération des autorités sur la diffusion de la fièvre typhoide par
locales dans l'administration de la Ibi. du lait adultéré, par des eRux infectées

Les meilleures dispositions de l'acte des observations fort eurieu. s. Si l'eau
anglais et de celui de l'Etat de New.-, ajoutée au lait peut produire des consé-
York, ont été dans une grande mesure querces aussi graves, quel ni doit pas être
adoptées, tandis que pluisieurs de disposi-l l'effetd<e falsifiations plus oupabl~hes enco.
aties a u3d it~X ue plsiur Îlté rtsp-1 l«f-tefliiain fu onbc notions acte 131 Viot, û S),on té rete-'re, telle que serait l'introduction de subs.
nues ou simplement modifiées de façon à tances étrangères ?
tomber dans les conditions mentionnées
plus. haut.

E. MIALL,

Commissaire du 7evenu de l'intérieur.
DEPARTEMENT DU REVENU DE L'INTE-

RIEUR,

OTTAwA, 20 décembre 1883.

Le lait de vache, étant l'objet d'une
grande consommation, est sujet à des fal-
sificatiors nmbLeuses. C'est ainsi, que
pour être consommé dans une grande ville,
il peut être dénaturé par le nourrisseur
des vaches laitières, par le ramaseur qui
réunit le lait pour le porter à un dépôt
central; par le directeur de ce dépôt. ; par
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le receveur dans la ville ; par lo voiturier et 870 grammes d'eau. Tout lait qui s'é-
qui la listribue aux pratiques; par le bon- carte sensiblement do cette composition
tiquier qui la détaille. La principale et la est considéré comme dénaturé par quoique
plus fréquente falsification est d'abord la fraude.
soustraction do la crême et ensuite l'addi-, Sur 1,037 échantillons apportés au la-
tion d'eau. boratoire pondant les dix derniers mois

La soustraction de la crême peut être do 1S81, 542 plus do la moitié ont été
aisément reconnue à l'aide du crernomètre. trouvés mauvais; 177 étaient passables;
Dans une éprouvette graduéo en 100 divi- 318 senlement bons. Nous ne voyons pal
sions, on abandonne du lait pendant vingt- relevées dans le détail dw fraudes, ces
quatre heures et à la température de 25 sophistications monstrueuses dont on en-
dég. centigrades. (77. 5. dég. Fahr). Si le tond parler parfois: Lait de cevelles bre-
lait est bon, il y a une couche de crème yées, eau blanchie avec di platrc ou de la
occupant 10 divisions de 90 à 100. Quand farine. Les on dit sont relegués parmi les
on veut procéder plus rapidement, on légendes. Les mélaiges d'eau Font bien
ajoute quelques gouttes d'acide acétique suffisants et constituent une fraude assez
et on y plonge l'appareil pendant un marquée sar-s qu'il soit nécessaire de re-
quart d'heure dans un bain mari. Cette courir aux fraudes aui soulèvent le coeur.
épcauve permet d'apprécier sérieusement
la valeur du lait. Quant à l'addition de LE LAIT ET LA MORTALITÉ
l'eau, il faut se rappeler que la densité du nt
lait est 1,032 par rapport àt l'eau; et par La statistique nous démontre la prodi-
l'emploi du-, pèse lait ou du Lactodensié. bieuse mortalité infantilesans cesse causée
tre, on reconnaît la présence de l'eau par par la nourriture artificielle. Voyons om-
li. densité plus légère du lait qui n'est plus ment cette manière de nourrir les enfantte
alorsi que 1,016. peut leur être pr6judiciable. Le lait est-il

Nous ne donnerons par la composition acide ou écrémé ou altéré desuelqu'autre
chimique du lait; nous nous contenterons manière qu'il devient une nourriture in-
de dire que lr lait etant un type d'aliment suffisante, impropre, et détermine la débi-
complet, on (sit y trouver des matériaux lité, la diarrhée, causes les plus fréquentes
plastiques et rerspiratoires. IlI renferme en de mort chez l'enfan t. Le lait séjourne-t-il
efet le beurre (erps gras) ; de la castine, quelque temps dans une chambre e cou-
de l'albumine (ubstanes azotées); du che e l'atmosphère e cet appartement
sucre de lait ( matière sucrée ) des sels aqui est impropre s a conservationi daltè-
divers et sureout du phua-pnate de chaux re rapidemnt. Le biberon dont on se sert
indispensable à la formation du sy8tème pour alimenter l'enfant n'est-il pas d'une
osseuxv propreté excessive qu'il enlève à la qualité

A la suite de nombreuses analyses qui u lait. LAgitation du roulage de la voitu-
Y Ont été faites, le laboratoire municipal re qui transporte le lait de la campagne 
de Paris a établi une moyenne pour la la ville est encore une cause d'alteration.
composition du lait. Pour dtre réputé La nourriture des vaches avec des subs-
bon, un lait doit contenir par litre: 40 tances alimentaires qui ont la propriété
grammes de beurre, 52p rammes 70 de d'augmenter la quantité du lait lui fait
lactie, (sucre d e lait); no grammes d n perdre en qualité ce qu'il gagne en quan-
çaséine et d'albumines; 6 grammes de sels tité. La vache en stabulation durant l'été
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donne un lait impropre à la nourriture de sant du lait à la fabrique, cela sous peine
Penfint. d'une amendo de 35 à 200 dollars, et

d'un cm isonnement de un à six mois, "
"Les i 'es pour le beurre doivent, avec

La question de surveillance est impor- le nom rie celui qui les fabrique, porter
tante, car c'est une question vitale. Le viiblement l'inditation au p,.ids de bour.
contrôle du lait est une question d'by- re qu'elles contiennent."
giène publique absolument capitale. " La fabrication a l'aide des sub tances

Partout on institue des commissions olýiaineuses des nuoduits destinés à rein.
'

d enquête sur la fasification du lrat et. .t placer le beurre et le fromage est rigou.
de ses produits, partout on édifie des ois 1reusement interdite; celui qui s'y livrerait
sévères contre les falsificateurs quine font eou
scrupule do compromettre la santé publi- 500 dollas d'amende et un emprisonne-
que et surtout celle des enfants. 5n t dellix ms e un an."

ment de six mofis à un an. I
A l'exemple de nos voisins nous devons '

sévr svèrmen coitr un vila " Le projet contient aussi un article
téin e 'hygièn ue pareille v - fort important visant la composition mêmue

to dau lait, qui sera déclaré falsifié s'ils est
La commission d'Hygiène publique du démontré qu'il contient plus de 88oo

Sénât des Etats-Unis et le projet d'eau ou substances fluides, ou moins de
de loi contre les falsificateurs 12o0o de matières solides de lait, lesquelles

d&s produits de laiteries, ne doivent pas contenir moins de Solo de

Voici les principales dispositions que graisse. "
nous transmet le Journal d'Hygiène de " Le lait provenant d'animaux nourris
Paris: de résidus de distilleries ou substances

l L'article Ptsous quelconques en état du putréfaction ou en
n einerr tre ine fermentation sera considéré comme impur,d'une amende qui ne pourra être inférieu-

à200, ou malsain, et ceux qui le mettront en vente
Te a 25 dollarZI ni su périeure à '0 o.,ecurn e éaié niue a e
d'un emprisonnement de un à six mois, encourront les pénalités indiquées pr les

la vente ou l'échange d'aucun lait soullé,artle
impur, malsain, insaluble, ou altéré, ainsi "Les commisaires, experts, chimstes

e ot agrentsb chargés de surveiller l'exécution
que la production d'aucune substance

busac de la ioi, auront plein accès à l'interieur
faite de ce lait ou de la crème du dit lait. l

de tous les magasins, fabriques, fermes,
L'article 2 punît d'une amende de 25 à Cwaons, voitures servant à la production

200 dollars, et d'un emprisonnement de ou à l'emmagasinage des produits des lai-
un à quatre mois, toute personne qui tien- teries. Ils pourront inspecter tous les
drait des vaches dans des étables trop vases contenant le lait et prélever des
petites ou malsaines, ou qui les nourrirait échantillons qui seront analysés. " -
deè aliments malsains. '' Di. J. 1. DEsRocHEs.

" Les fabricants des laiteries, beurres,
fromages, devront tenir un compte exact
de tout le lait reçu chaque jour, et du LE COMITÉ DE SANTE.
nombre total des livre de beurre et de fro. Nous voyons, aans le dernier rapport
mage vendues. ce compte devra être tenu de ce comité, que nous avons ou 516 décès
à la disposition de tout individu fournis- dars le mois d'Aout, que l'on peut attri-
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ma1 construit, et que l'on a tort de sup-
poser qu'en hiver nous devrions souf-
frir davantage sous ce rapport parcegue la
ventilation est gênée ou absoiument oulle.
On oublie en argumentant ainsi l'action
immédiate de la chaleur sur les égouts,
sur toutes les matières en décomposition,
qu'elles soient animales on végétales, et
si la chaleur directement par son éléva-
tion, peut conduire à une débilité mortel-
le une foule d'organi-ations non sustantes,
Dn devrait admettre qu'elle doit avoir une
iction des plus terribles, par la décompo-
ition incessante qu'elle opère, décomposi-
ion empoisonnée que la ventilation peut
ombattre, mais non pas paralyser dans

(How to breatheproperly).

Pendant une chasse au renard, un jeune
garçon de 10 ans environ, voulant diriger
son poney vers une barrière, devant la-
quelle avaient reculé de vieux cavaliers :
le cocher auquel était confié cet espoir de
famille, lui adressa quelques paroles de
remontrance.

« Tead your yrandmother to suck eggs 1 »
Apprenez à votre grand'mère à sucer les
oufs, réplique le jeune adolescent, en
poussant son cheval sur l'obstacle.

Le titre de cet article provoquera sans
donte chez quelques personnes une excla-
mation analogue, ou tout au moinc elles

es résultats qui sont le plus souvent se feront par devers soi cette réfiezion:
'une fatalité sans remèdes. Eh quoi ! je compte un certain nombre
Bicn différente est l'action du froid qui d'années d'existence, pendant lesquelles

ispend complètement le travail de la dé- j'ai respiré dans la proportion de seize à

buer surtout, à la diarrhée, au choléra composition, qui tient par sa pression, em-
infantum et la débilité des enfants. poisonné dans lee profondeurs du gouffre,

On a fait remarquer que si la mortalité l'air fluide qui tend à s'en échapper.
était duo au mauvais drainoge ; seulement Souvenons-nous qu'a certaine hauteur
elle devrait augmenter en hiver, c'est à- les maladies infectueuses ne peuvent par-
dire à cette époque de l'année où la neige venir au moyen de l'air, et que l'abaisse-
engouffrée dans les égouts empêche com- ment de la température y est pour beau-
plètement leur ventilation, au lieu de cela, coup dans l'explication de ce phénomène.
nous la voyons s'accroître en proportion Nous no-s permettons ces remarques par.
de la chaleur, et c'est au milieu de l'été, ceque nous trouvons dans le rapport du
alors que la ventilation est supposée être mois d'Aout un sens qui tend à vouloir
parfaite qu'on la voit atteindre son plus faire croire que iotre drainage est moins
haut dégré d'intensité. Il faut donc con- responsable, qu'on le dit, de la mortalité
elure que la chaleur, et la mauvaise ali- de Montréal. C'est une opinion qui ne peut
mentation infantile sont les causes de être admise, les égouts étant pour nous
notre mortalité exagérée. cause avant tout et plus que tout, de la

Nul doute qu'il faut attribuer à ces mauvaise santé de notre ville, et tant que
facteurs le' mauvais état de la santé pu- ce sale travail d'Hercule ne sera pas
blique, dans la saison que nous venons de accompli; tant qu'on aura pas nettoyé ces
traverser: ils ontleur grande part d'action écuries d'où montent la maladie et la
nocive. Mais nous nous permettrons de mort, la maladie et la mort monteront
faire observer que la ventilation libre de toujours.
la saibn chaude n'est pas une garantie DB g. LAcHAIELLE.
suffisante contre l'envahissement d'un air
malsain que vomit sans cesse un égout COMMENT FAUT-IL XESPIRER ?
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vingt fois par minute, et vous me deman! Nous sommes convaincu aue si l'on
dez comme je respire ? voulait s'astreindre constamment à cette

L'observation 2st parfaitement exacte, règle de n fermer la bouche, à l'on obtien.
répondrons-nous, mais vous oubliez que drait une diminution notable dans le
l'épithète qualificative est ici conâtituée chiffre des affectionS des voies rospiratoi.
par l'adverbe properly, c'est à-dire conve- res qui comptent partout des milliers de
nablement, comme il le faudrait! victimes.

Beaucoup de pe'Ronnes, en effet, par Ne perdons pas de vue qua lhomme est
instinct, accidentellement, ou en connais- le seul animal qui ait acquis cette perni.
naissance de cause, savent bicn respirer, cieuse, et souvent fatale habitude; elle
mais des milliers d'individus sont atteints commence dès la plus tendre enfance, elle
d'affections graves du gosier et des pou- se perpétue dans l'age mûr, pour engendrer
mons, parce qu'ils respirent mal, en d'au- des maladies que l'on attribue d'ordinaire
tres termes, parce qu'ils respirent par à d'autres causes efficientes.
la bouche au lieu de respirer par les Noas adjurons maintenant nos lecteurs
narines. de se pénétrer de l'importance de ces ré-

La prévoyante nature a cepcndant donné flexions, et de faire e ux-mêmnes cette dou-
pour destination à la bouche la faculté de ble expérience.
manger, de boire, de parler, en réservant En sortant le matin, par un temps frais
aux narines celle de sentir et de respirer. ou froid, i5ssayez de respirer alternative-

En respirant par la voie naturelle (les ment par les narines et par les lèvres.
narines), l'air passe sur la membrane mu Dans lc premier cas vous constaterez
queuse qui tapisse l'ensemble des fosses na- que la respiration est aisee, libre, agréa-
sales, s'échauffe à ce contact, et acquiert ble même, parote que l'air frais est réchauf-
ainsi la température même du corps, avant fé par la tempér.ture du corps, au contact
de pénétrer dans les bronches. des membranes mueueuses du nez.

D'autre part, si l'inspiration ordinaire Dans le secoind, .u bout de quelques ins-
se fait par les lèvres et par la bouche, piratins, i ous sentirez que l'air froid qui
l'air froid frappe par le contact immédiat frappe dirucement les parois du gosier et
les membranes délicates de l'ibthme du des bronches, engendre, par ce fait Même,
gosier et des cellules pulmonaires, et pro une sensation de fraîcheur et du gêne, qui
duit des irritations locales, causes détermi- provoque bientôt le spasme et la toux.
nantes d'inflammations successives.

Des gens du monde, sans en bien con-
naître l'utilité, ne sortent jamais l'hiver
sans se munir d'un cache-nez ou d'un
appareil spécial (Respirators).

Au moyen de cet artifice, ils diminuent
la quantité d'air qui s'introduit par les
lèvres, et se placent ainsi dans la nécessité
de respirer par le nez ; mais ils pourraient
aisément atteindre le même résultat, eni
gardant les lèvres closes, precaution qu'il
est facile de prendre pour rentrer dans les
conditions d'une respiration normale,

Dr ARBOTTS SMITr.

DANGFRS DE L'ABUS DE L'ALCOOL.

L'abus des liqueurs fortes produit de'.
désastreuse effets : L'extension de la misè-
re, dont il est la cause principale; L'ac-
croissement des délits, des suicides et
autres crimes ; La transmission hériditai-
re de funestes penchants; L'héridité de
l'épilepsie, de la folie, de l'idiotisme; L'hé-
rédité de la scrofule et autres maladies.
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